
 

É 

 

D 

 

I 

 

T 

 

O 

Numéro 18 - du 9 janv. au 13 fév. 2022 

Sainte-Marguerite et Sainte-Pauline 
 

Père Etienne MAROTEAUX, curé, et Père François-Laurent CŒUR, vicaire. 

  

TISSEURS DE LIENS 
 
 L’excellente habitude de se souhaiter une bonne année ne devrait pas être un pensum, ni une 
routine : il s’y exprime la force de nos liens fraternels, amicaux ; c’est ce qui nous fait désirer le meil-
leur pour nos proches. Au-delà des formules toutes faites, il en est comme de notre « bonjour ! », de 
chaque jour : dans beaucoup de langues ce bonjour parle de paix ; ces souhaits disent que nous 
voulons pour l’autre : qu’il puisse vivre dans la paix, la santé, le bonheur, et même la joie. Même si 
nous savons par ailleurs que la vie n’est pas toujours « un long fleuve tranquille ». 
 
 Que peut-on se souhaiter de mieux que de vivre une vie fraternelle, une écoute mutuelle, un 
respect profond : c’est cela la source de la plénitude, de la paix intérieure. 
L’expérience de la pandémie nous rappelle l’urgence de ce soutien mutuel et d’une écoute frater-
nelle bienveillante pour que personne ne se trouve seul. 
C’est aussi entre nos deux clochers qu’il convient de tisser des liens inlassablement en cette nou-
velle année ; Il convient donc de fuir ce qui brise les liens, les comparaisons, les jugements, les « on 
a toujours fait ainsi » … La bienveillance, l’écoute, le respect tissent des liens entre nous et avec le 
Seigneur. 
 
 Les liens se tissent souvent très discrètement pour que chacun trouve sa place, pour que 
l’Evangile soit vécu. Le bien fait peu de bruit et il est toujours source d’une joie partagée. 
 
 Au long de cette nouvelle année, je souhaite à chacun de nous d’avoir la joie d’être sans re-
lâche des tisseurs de liens d’humanité et de fraternité ; à l’image du Christ qui est venu à Noël tisser 
des liens d’humanité avec nous et renouer les liens entre les hommes ; c’est ainsi que nous pour-
rons être artisans de paix et mettre vraiment en acte les vœux que nos lèvres échangent en ce dé-
but d’année ! 
 
 Bonne année 2022 à tous les tisseurs de liens !     
 
 Père Etienne Maroteaux 

« En ce premier dimanche de l’année,  

je vous renouvelle à tous mes vœux de paix  

et de bien dans le Seigneur.  

Dans les moments joyeux et dans les moments tristes,  

confions-nous à Lui qui est notre force  

et notre espérance. »   

Pape François, dimanche 2 janvier 2022 
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PAROISSIALE 

DIOCÉSAINE 

RETROUSSONS NOS MANCHES  ! 

Venons ranger l’enclos et la crypte de 
Sainte Pauline le samedi 22 janvier de 
9H30 à 12H00. 

Apportez remorques et gants.   

Nous comptons sur vous !  

DIMANCHE DE LA FOI LE 23 JANVIER 

Après une interruption d'environ 2 ans, nos Dimanches de la Foi 

ont repris le 5 décembre avec l’entrée en synode pour notre pa-

roisse, à l’invitation du pape François afin de vivre la communion à 

travers une participation large de tous au service de la mission. 

Des équipes se sont formées dans l’église pour échanger sur les 

compagnons de voyage : dans notre Eglise locale, quels sont ceux 

qui marchent ensemble ? quels sont nos compagnons de voyage ? 

quelles personnes sont laissées à la marge ? La joie d’échanger 

était telle qu’il fut difficile de s’interrompre, et pourtant très vite, 

entrer dans la louange grâce aux nombreux musiciens de tous 

âges, a saisi tous les paroissiens dans une communion intense, qui 

s’est poursuivie à 11h avec une église bien pleine pour une messe 

joyeuse et priante. Les équipes sont maintenant invitées le di-

manche 23 janvier à 9h45 pour expérimenter un partage de la Pa-

role : « Tout processus synodal se nourrit de l’Ecriture dont nous 
savons qu'elle devient Parole de Dieu dans la liturgie » , comme 

l’écrit le père Dominique Barnérias. Et si vous n'avez pas encore 

d'équipe synodale, venez en rejoindre une, ou en créer une nou-

velle avec ceux qui seront là ! 

Dimanche de la Foi du 23 janvier à Sainte Marguerite : dimanche de 

la Parole, suite du parcours synodal 

- 9h30 : accueil - café  

- 9h45 à 10h30 : partage de la Parole en équipes = temps guidé 
dans l’église  

- 10h30 : louange 

- 11h : messe animée par les musiciens  

- 12h : apéritif sur le parvis ou devant la maison paroissiale en 
fonction de la météo 

(Pas de déjeuner en raison des contraintes sanitaires) 

REPAS PARTAGÉ à SAINTE PAULINE 

Le repas du dimanche 16 janvier à 

12H00 aura bien lieu dans le respect 

des mesures sanitaires !  

CAFÉ DES MAMANS 

Chaque 2ème mardi du mois de 9H30 

à 11H00 à la Maison Paroissiale de 

Sainte Marguerite. 

Ouvert à toutes les Mamans qui dési-

rent partager un moment convivial et 

échanger une fois ou régulièrement, 

avec ou sans enfants. 

MERCI  

Le Secours Catholique remercie beau-
coup les enfants,   leurs parents et les 
catéchistes pour toutes les "boîtes dou-
ceurs" déposées en décembre. Cette 
année encore nous avons pu, grâce à 
vous, gâter de nombreuse personnes 
seules ou en difficulté.  



SEMAINE DE PRIÈRE POUR L’UNITÉ DES CHRÉTIENS 

Se rencontrer et prier ensemble, c’est déjà un pas sur le chemin de l’Unité. C’est pourquoi les membres du 
Groupe d’animation œcuménique de La Boucle, avec le Pasteur Philippe Grand d’Esnon et le père Etienne 
Maroteaux nous invitent à nous associer personnellement à la veillée de prière du : 

   Samedi 22 janvier 2022 à 18h00 à  Sainte-Pauline 

LA VIE EST BELLE !  

Ce dimanche 9 janvier à 15H30, dans les salles paroissiales de Sainte-Pauline, 

séance de cinéma suivie d’un goûter partagé : La vie est belle  (film de 1946 de 

F. Capra). 

Ce film de 1946 raconte l’histoire de Georges Bailey, un homme ordinaire au 

grand cœur. Georges, à la mort de son père, renonce à ses rêves de voyages et 

de carrière pour reprendre l’entreprise familiale et se donner au service des 

habitants de sa ville. Quand, après 1000 péripéties, il perd une somme impor-

tante d'argent à la veille de Noël, il songe à se suicider. Pour répondre à sa pro-

vocation « Ah, si seulement je n’avais pas vécu! », Dieu envoie un ange gardien 

au look pas banal, un ange raté, qui veut gagner ses ailes en lui sauvant la 

vie. Avec beaucoup de tendresse et de poésie, ce film pose une question à la 

fois toute simple et gigantesque : qu’est-ce qu’une vie réussie ? La séance de 

cinéma est proposée en remplacement du déjeuner de Noel annulé pour les 

sans-abri et les personnes isolées. Certaines présentent des troubles psy-

chiques. Il est donc préférable d'éviter la présence des plus jeunes à cette 

séance de cinéma.  

La Semaine de prière pour l’unité des Chrétiens aura 

lieu du 18 au 25 janvier 2022. 

Chaque année, le principal temps fort œcuménique de-

meure la « Semaine de prière pour l’unité des chrétiens » 

qui, depuis 1908, rassemble des chrétiens de toutes con-

fessions. 

C’est au Conseil des Églises du Moyen-Orient qu’il a été 

demandé de choisir et d’élaborer le thème. Aussi, cette 

année, le thème choisi est « Nous avons vu son astre à 
l’Orient et nous sommes venus lui rendre hommage » (Mt 

2,2) 

Les chrétiens du Moyen-Orient sont heureux de proposer 

ce thème, conscients que le monde partage une grande 

partie de leurs souffrances et de leurs difficultés et aspire 

à trouver la lumière qui leur montrera la voie vers le Sau-

veur, lui qui sait comment surmonter les ténèbres. 

La pandémie mondiale de COVID-19, la crise économique 
qu’elle a générée, et l’échec des structures politiques, 
économiques et sociales à protéger les plus faibles et les 
plus vulnérables, ont fait ressortir que tous ont besoin 
d’une lumière qui brille dans les ténèbres. L’étoile qui res-
plendissait au Levant, au Moyen-Orient, il y a deux mille 
ans, nous invite encore à nous rendre auprès de la 
crèche, là où le Christ est né. Elle nous conduit vers le lieu 
où l’Esprit de Dieu est vivant et agit, vers la réalité de 

notre baptême et vers la conversion du cœur. 

https://www.mecc.org/


Dialogue entre générations, éducation et travail : des outils pour construire une paix durable  

Extraits du message du Pape François pour la 55e Journée mondiale de la paix 
 

DIALOGUER ENTRE LES GENERATIONS POUR CONSTRUIRE LA PAIX 
 

 « Tout dialogue sincère, même s’il n’est pas dépourvu d’une dialectique juste et positive, requiert toujours 
une confiance fondamentale entre les interlocuteurs. Nous devons retrouver cette confiance mutuelle ! La crise 
sanitaire actuelle a accru pour tout le monde le sentiment de solitude et de repli sur soi. La solitude des personnes 
âgées s’accompagne chez les jeunes d’un sentiment d’impuissance et de l’absence d’une idée commune de l’ave-
nir.  
Le dialogue consiste à s’écouter, discuter, se mettre d’accord et cheminer ensemble. Favoriser tout cela entre les 
générations signifie labourer le sol dur et stérile du conflit et du rejet pour cultiver les semences d ’une paix du-
rable et partagée. 
Alors que le développement technologique et économique a souvent divisé les générations, les crises contempo-
raines révèlent l’urgence de leur alliance. D’une part les jeunes ont besoin de l’expérience existentielle, sapientielle 
et spirituelle des personnes âgées ; d’autre part les personnes âgées ont besoin du soutien, de l’affection, de la 
créativité et du dynamisme des jeunes. 
Les grands défis sociaux et les processus de pacification ne peuvent se passer du dialogue entre les gardiens de la 
mémoire – les personnes âgées – et ceux qui font avancer l’histoire – les jeunes – ; pas plus que de la disponibilité 
de chacun pour faire place à l’autre, pour ne pas prétendre occuper toute la scène en poursuivant des intérêts im-
médiats comme s’il n’y avait ni passé ni avenir. La crise mondiale que nous vivons nous montre que la rencontre et 
le dialogue entre les générations sont le moteur d’une politique saine qui ne se contente pas de gérer le présent 
« avec des rapiècements ou des solutions rapides », mais qui se propose comme une forme éminente d’amour de 
l’autre, dans la recherche de projets communs et durables. 
Si, face aux difficultés, nous savons pratiquer ce dialogue intergénérationnel, « nous pourrons être bien enracinés 
dans le présent, et, de là, fréquenter le passé et l’avenir : fréquenter le passé, pour apprendre de l’histoire et pour 
guérir les blessures qui parfois nous conditionnent ; fréquenter l’avenir pour nourrir l’enthousiasme, faire germer 
des rêves, susciter des prophéties, faire fleurir des espérances. De cette manière, nous pourrons, unis, apprendre 
les uns des autres ». Sans racines, comment les arbres pourraient-ils pousser et porter des fruits ? 
 

L’INSTRUCTION ET L’EDUCATION COMME MOTEURS DE LA PAIX 
 

 J’ai l’espoir que l’investissement dans l’éducation s’accompagne d’un engagement plus grand pour promou-
voir la culture du soin. Celle-ci, face aux fractures de la société et à l’inertie des institutions peut devenir le langage 
commun qui abatte les barrières et construise des ponts. « Un pays grandit quand dialoguent de façon construc-
tive ses diverses richesses culturelles : la culture populaire, la culture universitaire, la culture des jeunes, la culture 
artistique et technologique, la culture économique et la culture de la famille, et la culture des médias  ». Il est donc 
nécessaire de forger un nouveau paradigme culturel à travers « un pacte éducatif global pour et avec les jeunes 
générations, qui engage les familles, les communautés, les écoles et les universités, les institutions, les religions, 
les gouvernants, l’humanité entière, dans la formation de personnes matures ». Un pacte qui promeuve l’éduca-
tion à l’écologie intégrale selon un modèle culturel de paix, de développement et de durabilité, axé sur la fraternité 
et sur l’alliance entre l’être humain et l’environnement. 
Investir dans l’instruction et l’éducation des jeunes générations est la route principale qui les conduit, à travers une 
préparation spécifique, à occuper avec profit une juste place dans le monde du travail. 
 

PROMOUVOIR ET GARANTIR LE TRAVAIL CONSTRUIT LA PAIX 
 

 Le travail est un facteur indispensable pour construire et préserver la paix. Il est expression de soi et de ses 
propres dons, mais aussi effort, fatigue, collaboration avec les autres, puisqu’on travaille toujours avec ou pour 
quelqu’un. Dans cette perspective fortement sociale, le travail est le lieu où nous apprenons à donner notre contri-
bution pour un monde plus vivable et plus beau. 
Le travail, en effet, est la base sur laquelle se construisent la justice et la solidarité dans toute communauté. C’est 
pourquoi « on ne doit pas chercher à ce que le progrès technologique remplace de plus en plus le travail humain, 
car l’humanité se dégraderait elle-même. Le travail est une nécessité, il fait partie du sens de la vie sur cette terre, 
chemin de maturation, de développement humain et de réalisation personnelle ». Nous devons rassembler les 
idées et les efforts pour créer les conditions et trouver des solutions afin que tout être humain en âge de travailler 
ait la possibilité, par son travail, de contribuer à la vie de sa famille et de la société. 
Il est plus que jamais urgent de promouvoir dans le monde entier des conditions de travail décentes et dignes, 
orientées vers le bien commun et la sauvegarde de la création. Il faut assurer et soutenir la liberté d ’initiative des 
entreprises et, en même temps, développer une responsabilité sociale renouvelée pour que le profit ne soit pas 
l’unique critère-guide. 
Dans cette perspective, doivent être stimulées, accueillies et soutenues les initiatives qui, à tous les niveaux, moti-
vent les entreprises au respect des droits humains fondamentaux des travailleuses et des travailleurs, en sensibili-
sant non seulement les institutions mais aussi les consommateurs, la société civile et les entreprises. Plus ces der-
nières sont conscientes de leur rôle social, plus elles deviennent des lieux où s ’exerce la dignité humaine, partici-
pant ainsi à la construction de la paix. Sur ce sujet, la politique est appelée à jouer un rôle actif en promouvant un 
juste équilibre entre liberté économique et justice sociale. Tous ceux qui œuvrent en ce domaine, en commençant 
par les travailleurs et les entrepreneurs catholiques, peuvent trouver des orientations sûres dans la Doctrine so-
ciale de l’Église. 
Marchons ensemble dans ces trois voies : le dialogue entre les générations, l’éducation et le travail, avec courage 
et créativité. Et que soient de plus en plus nombreux ceux qui, sans faire de bruit, avec humilité et ténacité, se font 
jour après jour des artisans de paix. Et que la Bénédiction du Dieu de la paix les précède et les accompagne tou-
jours ». Du Vatican, le 8 décembre 2021 


